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La guerre noire
Par J. 13,

(Suite) néants! rugit-il au milieu des nègres... du f eu 1... deux' trois nègres tombent en exhalant une gorgée
maudits! ou je vous écrasel ... de sang... les victimes ont roulé des mains des bolur-

.- Clestyous, Ochoeh! dit-elle, je vous reconnais... Chacun s'empressa dobéir ... on savait ce que coû- reaux... une détonation plus prcche en-voie une
éo-me vous devez être fort.. avec vous je n'aurai terait une seconde de retard. bientôt fut élevée une balle qui effleure le front de Castaing...
plus peur de Castaing. montagne embras6e. des bûchers furent disposés en Puis, comme portées par des -ailes, arrivent avec

Un sourire comprimé fut la seule réponse à ce rond sur un cercle d'assez grand diamètxe. un po- une vitesse effrayante- des formes humaines tour-
-naïf élan. beau fut enfoncé profondénientau centre; on y at- billonnant de tous côtés

-Ne parlons pas, mignonne, dit sa mère," tu le tacha les deux captivesý Probado 1... Jock' 1... Parisien 1... Campf ort

ils né nous disent rien- le moindre bruit peut Puis, semblable à la dansa fantastique des morts, vous voilà donc, braves coeurs!... il estt--ml)s enco-

nous perdm commença autoux d'es flammes une ronde infernale, re! oh! comm ils volent sur les bruyèrest comnie

Blànche fit un petit 'bond joyeux, et, sans lâcher pendant laquelle chaque nègre, armé d!un bâton, ils bondissent au-dessus des eaux!..,. ils sont làL.

le bras de son guide, Be mit -à trottiner à sa suite poussait contre le centre les tisons -ardents. Le les flammes s'abaissent et ploient sur leur pas,

nègre avait donné la main à Mme de Reil- cercle de feu allait ainsi toujours se rétxikissant... com sous le souffle de l'ouragan.

lière Jeanne fermait la marebeý emportant jusqu'à ce que le brasier, étreýgnant de près ses vie- Castaing est pris?... Noni non! il se baise, le
times, eût consommé son oeuvre, tigre des savanes, il saisit Blanche, et, d'un bond

On arriva ainsi à la cabane, mais on né, s'y arrê- Mme dý Reillière, s'oubliant comme toutes le, désespéré, s'élance au hasard dans le marais:' soil

ita peint; là. mule avait étý conduite à quelque dis- mères, encourageait sa fille prodigieux élan l'a erté sur une petite île flottùm- À
e,,tanýe, Pour que, le, bruit clé ses pa» ne trahît point -Voici le ciel qui s'ouvre, mon enfait chérie, te quentoure un vasle gouffre: il envoie une der-

enaS à ennemis qu'il provoque.
dépn-rt tar8v9ne. lui dieaitý-ellD; 1108 tourments seront bieiltht finis... mère in ses

-Ah 1 chiens de faces pâles 1 Castaingrittori;qu!ou fut lion du vi1lftgeý on ýrît discrète- cette dernière épreuve nous purifie de nos fautes...
ment un: sentier OombTe qui aboutissait à une clai- Dieu nous attend avec ses anges_ avec ton père... vous; il tient dans ses mains l'enfant... Il tient

ÎýrE O-à::Be trouvait la mule. ý,àvee ta soeur.. Tu es lieureuse de mourir jeune. l'âme de la mère.! Castaing se rit...1 une agilité surliùmiaîne
Là, il ý-à11àit -re"gnêr_, ma fille... que le Ciel soit béni de nous rappeler en- Il ne put achever; avec

Jamais nous ne nous sommes quittées- Irobado, s'était lancé par-dessus 1'abîme,ý,
'la cabane, Il- f allait süsÀi quitter jean 181ýén;_i1 semble," le fidèle 1

à distMwfý et proté er la mari!he à prlozL5... prions... ma petite BlaneLe 1 et s'était -abattu sur Castaing - celui-ci lâehiok Blaý,
9 clie, sous ce'ehoc épouvantable, etroula gous sou

'ide de quelques amis. La voix dQ l'enfant, douce comrn un écho. cèles-
Mme de Réilliýère- "Tra -contre son coeur, la bonne te,. répondait à sa mère; et toutes deux, altemaut

Alors tous deux, enlaeés par une 61reinte, fSilcu-
-Jeà=-Zý, qui sa tait -et ho: li"it se déeÏder à la leurs pieuseo paroles, eonImo les choeuxig des pre-P9.. se, -se tordirent sur le sol mouvant; le mulâtre, se'
la mers niàxtyr,%, appelaient la mort... cette consola-

voyant perdu., tira Probado vers le bord.
.:Verk 401W ýde: ses prpteeteurs tien suprême. de là foi et de l'espérance L. , ýZ-Meurs dam la- 'boue... ý Muertal-vizts, tes-4ui ràFýýit ew arrière, elle se Ruspendit "à 4ffli 00U Le cercle nieurtriez se -rétrécisgait sang ceose...

seront troubles tout à l'heure, dit-à en <
une reconnaissance pasei(ynn6o, parfois, -de louffl s'galhma% courbées parla brise, Y"'

mercil notro, père, notre a)âi notr .e inclinaient verâ le captives une langue fourchue. gant des dents. il chemlra à s'a 1 r r*mher
Vec 1 8,ý),eez béni pôur tout ý le > bie'n que vous. Sous cette lialein8 embrasée fléchissaient lýUrs té- Et, par un suprême effort,

1 1 des bras du Basque au moment ýe
fait, à dmxxpauvres Îemmes;ý Dieuý' t1191 re- tes résignée$... ýt t. Jheure, venue, lamon et

'U»,, les ý pJeuýrs de la, -v,ýnye ïýt de Yorphelin, Dieu Ue edisaient adîë-tL.. dans la fondrière; mais, il, fut entra:é aussi,
bient6t, à delpi-engloutis par le2 vases g1TetEýý les

R1qýlas1 autrefPiqn1la lfgýÊ lýà:e",té a des ailes,. et rien ne parxëted... deux combattants gentirent leurs membres
nna ance, Il ait p" été Aujour- il ..a:ppariit, soudain, diéputelit, Sm" long nianteau à - la pressioù humido... la mort arrirÀit

-u'ai qu'= baiser à vous offrir_ Embrml une course -rapide, liânge dtiýdé9«t, le vénérable r preng POZPo-ai tous deux... taeLle à loisi e4e, a
fidèle, am,4 'ewAeht mes lèvres iinprijner. père AM3,brOiiýO L. Avec la, -vig1wur et và t'e,
hr ïMr, Votre 17, ti Adieul nous nf-Ss: re- '3eune Lomme, il lodndit au tra de lenceinte

1. ý ' Castaing fflaait le farali-che silënS do la btte
ý,pêutl-êtM des jours Meffleurs. Adieu 1 : . . ,

Èoire, au traver18 des flamUlles; il rompit les lima fan" meurt sans faire entendre un géMisse-quides viýtiwes, (ýt, fort coume sà1ýn, les emporta:ý"lelkbe'he -Yi à,ý1ý_Mpn tour sQ1ý sur ]lors, du''J>Uchgr prohàdo jeta àses, am Un
deux jesée ý du ný#e pui' e,ý e9anÇa avec ea< 9=Ouxl nialheuteuxl en élevant _ý,al t bonne ýIà1- Èeùül ý)Ïagile monture son crucifix, à ge1âýouX 1 ét pQur ces

petite Elanchel... frères, aiaîoàt.... je:meurseoû-prit là. bride et pauvres D1artYresý..., ou je vous, ramu-dio au 1wra. du
tent.. mon 4ýBvoir est il y imen. ait del ütens ombre Dieu viyalit L.
Petite place p*ur.mý»i,,. deerière mon coloea

la Rélui il wavait dUtrýerA» q»I sa itrins de
lemption. ta voix deteignit sousune gorg,6,e ea eauln4quelle sigýàe de peil et de M- à sa býgcheý> ni lot montant JUZqu'y -4ýwer l:rillant a1w lueurs 4U î,>y«,,. Maï% sur sen qu a -ena le t

ÏX, ëý ýfï 17 uurreaux re- Le_4 bbaned, désespérés, avoraieut des yeuxraYi>nnaiý une expTýýOO4iï=, didue... les

devenu, h6lasl infranchissable, car =e W%*,,
ïde, reflux perfide avait rlacuàé l'île loin dueut le nimmýonnai-

«Uri*V4rý re,, em -Formons la chaîne.- la chaine... qu'on nie OQüý-j,
ýpl" i' wÎýqUeùü,6' 6aury'e4o dout il connais seulement, haletait ýû

que tieulue un peu "e'tout se$r W ple, -vole
pl0uiýý , je, saute là-deý ... ineil qu nie'

des ý»Mb1attrc
à, l

la maiul'. 'nue derniè
tÇZý .- , mes, frères t»Udier

tcrer allonsl ýa11oUs,1 joie' de' Dieul 1 >e""
Ici qUg àe% àehiàs 1 eh 1 bien 1 -vais zee'l

ri" "1,tlý9e_1; mai les Lesil, "Il 1 fflu&aýzlii M ao 14batý4it, car 011 it retenet
vem

rfXrýw1er à 1= mpe certaine etÎ1tiiti1ïEý

'Z' qurit w!4f6rýAit de,(watinee pour en' faire =pet;,à4 k,Pil 4eliàuyrl,ý611, L,'arJxeý, fiéchiWait ffo km 9Aeoum'es,
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